
OISEAUX DU CIEL 
 
Je dépose du pain dur, 
Des graines et une mare d’eau, 
Pour goûter le murmure 
De mes gentils oiseaux. 
 
Je les mets en bordure 
De ma terrasse plateau, 
Pour que ne les capture 
Le chat qui les aime trop. 
 
Je suis leurs aventures, 
De derrière mes carreaux 
Et vois ma nourriture 
Devenir un cadeau. 
 
Au fur et à mesure, 
Mésanges et rouges-gorges beaux 
Se mêlent aux merles obscurs, 
Tourterelles ou moineaux. 
 
Si monte trop le mercure, 
J’admire leurs trémolos 
Comme leurs éclaboussures, 
Lorsqu’ils se baignent dans l’eau. 
 
Quand ils rejoignent l’azur, 
Se termine ce tableau 
Qui, toujours, me procure 
Plaisir et bon repos ! 
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